
Le 30 mai 2010 La Sainte Trinité (C) 

Pensée de la journée : 
Notre vie chrétienne trouve-t-elle son inspiration et sa force dans le mystère 
même de la sainte Trinité au sein de laquelle le baptême nous a insérés? Que 
Dieu nous aide à vivre davantage de cette foi et dans cette foi. 

Charles Brèthes 

Pensée de la semaine : 
Dieu nous rend souvent visite, mais la plupart du temps, nous ne sommes pas chez nous. 

Ghislaine Salvail 

Dans notre monde de communication à outrance, il est éton-
nant de vérifier combien la solitude demeure une réalité ressen-
tie par plusieurs. Évidemment les solitudes ne sont pas toutes du 
même ordre. Il y a la solitude extrême de la personne abandon-
née de tous et qui n’a aucune référence familiale ou ethnique. 
Mais d’autres solitudes existent, moins profondes mais tout aussi douloureuses, causées 
par la maladie, la vieillesse, les lourdes responsabilités. Il y a aussi la solitude des évan-
gélisateurs, des catéchètes qui se font dire qu’ils ne sont que des semeurs et qu’ils ne 
doivent pas trop espérer voir grandir la moisson.  

Il y a enfin la peur de demeurer seuls lorsqu’un maître vénéré disparaît. C’est ce que 
ressentent les apôtres aujourd’hui au moment où Jésus leur fait ses adieux. Depuis trois 
ans, ces derniers suivent Jésus. Ils le voient prier, enseigner, consoler, guérir. Ils sentent 
bien que ce qu’ils voient et entendent est pour eux un précieux héritage qu’ils devront à 
leur tour transmettre aux héritiers. Mais il semble bien qu’ils ne sont pas prêts à prendre 
la relève. Ils aimeraient prolonger au milieu d’eux la présence de Celui qui fut un Maître 
incomparable. C’est pourquoi Jésus insiste sur le fait qu’ils ne doivent pas se sentir 
abandonnés. Et pour les rassurer, il leur fait une promesse : Quelqu’un viendra les re-
joindre en son nom. Ce quelqu’un sera en quelque sorte un autre lui-même. Et c’est 
alors que Jésus leur dévoile son nom : Ce sera l’Esprit de vérité et cet Esprit, ajoute-t-il 
reprendra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître (Jn 16,14). Puis il réitère, tou-
jours pour les rassurer, son entière identification au Père : Tout ce qui appartient au 
Père est à moi (v 15). 

Bien sûr, ces paroles d’une étonnante profondeur, ne sont pas des paroles faciles à 
saisir, elles sont plutôt à approfondir et cet approfondissement est l’œuvre de toute une 
vie! C’est la raison pour laquelle Jésus n’accable pas les apôtres, il sait qu’il ne peut pas 
encore tout leur dire car ils n’auront pas la force de le porter (v 12). Le mystère du Dieu 
trinitaire restera toujours à découvrir, au jour le jour, dans le secret du cœur. Le voile du 
mystère ne se soulève que doucement et j’ajouterais que tendrement, c’est d’ailleurs ce 
que le mot révélation veut dire dans sa forme latine : revelare de velum : voile. Ce qui 
importe pour Jésus, en ces instants d’intimité, c’est de convaincre en toute certitude ses 
proches, et à travers eux tous ceux et celles qui suivront leurs traces, que désormais ils 
ne seront plus jamais seuls. Voilà ce que nous enseigne le mystère de la Trinité. 

Ghislaine Salvail, s.j.s.h. 


